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. ONF c RNCES-DE NOTRE. D . le tout t.à toi. Ta ..propriété ne flni

enoYoNci: PAnt r.f: nt. P. L.tcor,.unE, nNs L cctsGiS n NG.:. DA M la ri i eure à la descendance, pbree

l'a siété c inrhgé la ae le ' . . qu'il y . unité entre le pére et es.cnfl

duisant dans !c monde tii droit nouveau. droit merse, nni (L, dvent ter. patqioniale, ce crait les déeliér
par sa perfeitirni, le princiie et le type e tout droit. i\lis ce n'est pas A qui rejoierait. Pailletirs cetP~~ -ont autr ce nl l'arti paptavsc.
comme vous le p'ese;, sans conltradiction qIule ce droit a prêrnlu, et aujoiur- lir l nt l'aura il las travailce.
d'hui cncore. apiés tird si loniîg rîègne, il a des adversaires i cherchet udais a tistériti.
le détrôner ai noni îi6oiie de 'mitérét dui genre huma.iii Je dois dons e T b nous rotpmit n

défendre ci le justifier. d'autant plus que .eue justification a-livera le voui: I rs n.r r olylli
révéler .'éité e laqi va rsuiter île cette.thésc en aptpa

en~~~~~Vl- relo 'qa t apeidu.tin tteml) ,. soit incapacité dos un', .eni
•Voici la première thèse Soiu « tenue onitrc le droit evanuelique Vot

pus ant, %-uils- tit-u.avirvil pour le., faible cotre les forts >,amis(lit-oi. comptable, soit d'autres circonstances,

mois si te zle n été Iit-n.i ' d vo r tva ile po l devsoir b ontait-il l e noit- pour ceux là, la terre devenue trop ét

tre tir terir a J'ilmegalité qui regne ici-bas dans le partage des biens? S'il tro.vra au. mins d'un . t .ie
est vrai que la ji-stice smi le find ent de la ocieté nu e s luxe et la despin-.d'i. on

c ee ' s o itd c heq e ié .ar, s i (a n t i ls m e q ps
ripaux objets le ece jus tico, o'e. t le partage équitable des biens. Or, les t.e c-hqu jNur-, si tant est sé:r quie 
biens soit-ils équitablilement partagés? N'v a-t-il pas des.hommes imeu- ets r te Pas irs résultat qui or
rent d'ennui dilans I 'abondance, et qui. airés avoir assouvi leurs pass:ons, ie idtelle? Si la comséquence est égol-tI
savent tlus que fiire di reste. tandis .ique d'autres, en grand nomire, lai- faut loitc recourir, si nous aimons les I

c Zuissetnt dan:s la ti-ère et trop souvent dans Pinaniîtîotiu E1 lien. VOUS, la propriété et proclamer sans crainte,

Evangile, vous, boniniues di droit vn:riique. qiavez-vous fait contre cet va il et la terre a ppartiennent à la sociét

horrble abus ? Qu'avez-vous fait contre t' ricbe en -faveur dt .pau îre ? C socil, le bien commun, la substance m

que vous atsez f:t ! vous avez eùonsneré linégalité des biens, .vous 'avez nots y dévouer, et recueillir seu lement

sanctioinée. vous l'avez p!ace sous la protection dc Dieu et ie Jésus_ art des fruits proportio;ne au mérite

Christ ; vois avez léclaré que les tins devaient tout avoir, les autres se t-ol- itiction .arbitraire dui pauvre et dît riche

tenter de tendre la tini et île ramasser, souS le nom d'aumiiéne, les miette. core, elle.est Ilue à la capacité et à la.v

aine le riche voudrait bien laisser tomber île sa table et le son luxe. Voilà gui a br.oyé pour noirs, dans le tmiène v.

ce que vouit avez fait stur une question si gra ve, qui touche à la vie et .la Vgoïsme, toits les vices et .tou.s.les droit

7nort île Phtmanité. Nous in demîandon- compte à i laneile, à PEglise vangile ! dans vos jours tIc saintes inspi

à cette i'i ne tnvous lisposez 'depuis tant de siècles, à ce droit nout ivine républiquc.? Quand vos mission

veau donut vous ôtes si v:îin. et qui'n'a servi qu'ù.sanctifier dans la propri- ions di Paraguay, n'avez-vqus pas, au
êté la sotrce vive dc toli tite et de'toute mtii. ·rc'rnoni t rv aiet îosJnsL-LeJ

Je tie déguie Pas Phîjectîin, cesicirs, et je la'eoinlattrai avec auiant- heureuse fanille,.ou chtaque membre tr

de frantchise que j' inmets à Pexposer. Mais je la combattrai sans man_ et ou le pouvoir sc.ial, travailleur lui

quer d'égards polr ieux qui s'e préoccupent ; car ait nmilien des iax iiqui la plis..quitable mesre.les fi its de

ront le résuitai du la hiimtiitioi île li vérité t d e l.a charité suor la terre, il admira cettecréation de lv -ngile, qui
est naturel de renco:irer des homines assez dévoués pour en sîoufl'rir, assez Mnis capables de la concevoir et île l'ai

itngtniet pour en chercher le remède, mais trop Pei éclairés pour ne pas mrique, vous n'avez pas été capablcs

s'égarer dans les combinaisons le leur esprit. D'autres,. qui n'ont pas îd'a- le lhumane vous avez été lâche,
vaI.age lia vérité, moins tt sort île leurs sèminacs, et passentl humain. Et c'est nous, enfants du dix

acei.uditTérene- à côté les grandes questions : je .préfére les premiersetje a votre école, et nourris il lit evangél
comiays leurs erreurs, entrespectant, toutes les fois qiu'il est possible, les de vous rappeler votre mission, et de me

illuions di dévouement. tce et île charité .I'

Dieu a donné la terre à lhonme.et. avec la terre, une activité qui la Encarc une fois, Meauieurs, je ne dée

féconde et lit rei oléissaito à nos besoins. Ce don primitif constitué en cen mérite, parce que la.réponse me fra

fveir dII getire humîîîîai'î nte double propriété, la propriété du sol et la pro- clarté. Je vois J'étpblissement qui tranl

prité lis travail. La iiestion n'est lonc pas de savoir si la propriété doit la terre et ii.traviîl comme Póétablissei

£tre détruite, puisqu'elle existe necessaireiont, par cel;t seul que Ph1ommi11e la consécration d'une inégalité sans imi:

est un ôtre actif, et ;qîe nul, sais Dieu, tic saurait lui arracher la terre les inégalité telles qutacunlespotisme.n'en
mains. Mais la question Ct .de savoir sur qui repose la propriété, si elle est ,tion.
un don fait à chacun de nous, oi, aucontraire, un Ion indivisible et social. La société, dlit-on, serait seule prop
où nul ne saurait prétendre qu'une part le' fruits distribués par la société qîui'est-ce que.bi société? Er apparenc
selon de certaines lois. La tradiion, sanctionnée pâr 'Evangile, consacre; quand.l s'agit d'adntinistration et le gou
la propriété sous Sa forme. individuelle ; selon la tradition et PEvangile, Dieu bre dhommes execssivement limité. Q
nitrait dit à Phmmie: '" u''n es le traître le ton travail, car loti travail, cect aristor-atic ou démocratie, elle cet toujoi
ton activité, et tor activité c'est toi. T'ôter le doniaine île ton travail, ce oi trois hommsies, que-ln suite îles chose
Ferait t'ôter le domaine îlc to activité. clest-a-dirc la possession île toi-mIté- reit] dépositaixes le tous les éléments so

me, de~ce qîut fait un étre vivant et libre. Ti es donc-le maître d- ti pas; à quarantc,,an n'en doute plus:.n
travail. Tii l'es aussi îL la torre, dons la portion que ton travail ana fé- muialgré loutes.les combinaisons imrnginabl

condée ; car.ton travail n'est'rien sa«ns la terre, et la terre n'est rien sans ton- île deux ou,trois lomiîes,,et que, ces tr

travail ; 'in et latiitre se soutiennent et se vivlfient réciprdquement Quand nianquablement trois auîtres, et ainsi à jar
donc ti uras mîtéléô tes sueurs àla terre, et quie lt l'auras ainsi fécondée. tmmi, il est nécessaire d'opposer aui po
clie 'appartiendra, car elle sera devenue uno portion de toi-mîium, la pro- iincible, sans quoi la société s'abîmer

oloigation de tot propre corps ; elle nura été engraissée avec ta chair et tot attrote, que la terre ne sera-t pas liabitab

sang, et il est jiute qule le doniaiine te reste sur elle, afiin qu'il te reste sur toi. priété est un île res points d'arrêt, une
J'y ii bien, il'est vrni. coline créateur, une part première, imais je te î1:,- llhoimue, qui liait sa vie d'tii jour à l'n
bundonnlle, et îînîissant ainsi ce qui vient île mon côté à e qui vient du tion, du travail, et lti permet île se temlir debos
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ra pas raèmn avec ta vie, pt pouri a
que ta ..descendance c'est toi, parce

nt4, et que déshériter ceux-ci de la
ite- des sueurs et des Jarnes de leur
tw terre de la douleur de ton sang. A
11 vauît mieux.-que tu te sulrvives et

onsacr par le droit évangélique.
voycz-vo us pas l'ei-oyable inégalité

rence si simple? Au bout.d'un cet-
t inifirmuites donit Pilotmme n 'est pas
heureuses p.ur.eeux-ci, défavorables
roite et avare potr ses habitaits, se
d'hommes qui la dévorcroit. ails le
ibrables -malheireux réduits ait pain
e pain de .claqiue jour leur soit assu-
cuise-e principe de la proprietéi mdi-
e, le principe l'est inévhiablemient. Il
tommes, à une zutre distri>ution de
parce que c'est le devoir, que le ira-
e. Le travail et la terre sont le fonds
éme de la patrie ; tous. nous devons
ci ré.compense île nos efforts, une

de notre travail. Par-là'cesse la dis-
si qipelqute)rrégularité subsite en-

ertit, non ati hasard d-une naissance
ase, Foisiveté, Iabond ance, l'orgueil
ts. yous-nyames, ô .hontmes.de l'E-
rations, n'avez-vous pas réhisé cette
naires.fondaient les.fameoses réduc-
nom de PEvangile, decrété la coin-

ruguny.éL: i iIautre chose qu'une
vailmitit pour tous, tus por clcin,

néme. distribuait à ses enfants, dans
leur paisible activité? 'toute la terre.
i en rappelait les premiers temps.
ccoiplir entre deux fleuves de l'A.-
de la poser commetine loi générale
vous avez recule. devant ILegosme
-nietiérrc siècle, élevés, il est vrai,
ique, c'est nous qui sommes obligés
ttre la derniere main à la loi de jus-

guise pas lPobjection, et je n'ai au-
ppie et nie snisit avec une extréme
sporterait à la société le domaine de
nent d'une servitude universelle, et
tes et sans ressources.servitude et
a Jème approché par l'ihagina-

riétajre du sol et dI travail ; mais
e, c'est tout le monde ;.et réalité,
yerneineit. de.t toujours un nom-
lie la aociété s'apîpelle monarchie,
rs.représenutée et conduite par deux
es .humaines appelle ait pouvoir et.
ciaux. A vingt ans, on ne le croit

sait que le gouvernement positif
es, tombe toujours entre les matas
ois hommes morts. il ci vient im-

iis. On sait qtu'à caise do cela
voir des points d'arrêt diune force
it dans une aristocratie telleenit
le un quart.dheure. Or, la pro-
force invincible communiquée

mortalité de la terre, à l- puissanco
ut., ses mains aur sa poitrine et ,le
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aolsous ses pieds. Oter-lui le dematie de la terre et du travail, que restc-t-
îl- qu'un esclarc ? Car il n'y a. qu'iie définition le l'clave : .'est l'éire
qui n'a ni terre, ni travil à lui. Transportez ensuite ce double dom:inn à
ln société, c'e. -- diro à quelques hommes qui. ln gotiverncnt et la reprèsen-

tent : que rester.-t-il de la patrie, si ee t est la servitude univer:elle,. iInait
et la soif enregimentèe5 sous la verge de dulc on trois quidamîs, la bassa
le-tous sous un orgueil dont le tye.pe, aprés tant d'rgueils, ne peut pas ité-
me s'imaginer? Le citoyen ie sera plus que le valet de la république et ses
bras mênmes; il ne pourra sans crime de hinute tralison, les prendre e si
aller, comime l'a dit un homme éloquent : la terre fli:a sus ses pieds, le
ciel sur sa téte, ei-il aura li gloire dlûtre pendu dans le vide, - pour le plus
grand bonheur de lui-même et de Phumanité..
k- Voyez, Messieurs, ce qui se passe là-où la propriété existe pourtant, maiù
où elle nest- pas.assirée contre.]-; volonté du souverain:r son inivio a Liit.
Vous prévenez mna pensée, vots.nommiez l-paysaquei je faiis allsitn: ch
bien, puisque vouts le connaissez,. n'àvez-vous jamais senti la lourde cbaine
que ses habitants trainent après eux juequ'aux extrémités du monde et (lii
les empêche dc respirer-un n-ir libre-sous aututn-point dit ciel? N'avez-vous
jamais rencontré quelqu'imn de ces singuliers captifs, comblé de tois les avan-
tages de la naissanr-c et de la fortune, et qui ne peut pas répiondre, qiuels que
soient son.nom, son.hisîtoire, ses services, sa puissance, sa. faveur, que le
lendemain. matin il ne sera pas errant sur les chemiiis dé IEttrope, mendiant
excommunié le sa-patrie, déchudi parimoinc-de ses aïetx, dépouillé de
la téte aux pieds,.ne se reconnaissant plus lui mème : et pourquoi ? Parce
qu'il aura eu dans son esprit une autre pensée que la pansée tie sun ma:i.c,
parce queil aura priê-Diet autrement que lui ! Et soixante millionsd'hom-
mes eri sort là ! Soixante millions d'homiies écoutent lur rî-spira-o t, crai-
gnant qu'elle cesse d'ètre analogue à.la respiration dit maître, et que la terre
métne, les-repoussant de son sein pour -un si grand crime, ne letr refite jus-
qt'à un toribeai !: Voilà.cc qiest liomnme sans li propriété de la terre et
du travail, et ce qu'on reproche à Evangile dle n'avoir pas fait de lui!

J'ajoute lite cet ilotisnie universel ne serait-pas même compensé par une
certaine égalité dans la dégradation commune : mais que, sous aucun regi-
fie, le poids le linégalité tie serait plus grand et p'lis odieux. En etTet.
êi¿ipque distribution que l'on -fasse du sotî et du travail, il fauidra bien pour-
voir aux besoins de la société, et ces hesoins entrainent des o:lices d'ftnle na-
titre infininent variée, depuis ceux qui coûtent le lu!s à la délicates, ci a
iorgueil, jusqu'à ceux qui flattent davantage noire penchant pour la glaire
et la comnmodité de la vie. Les progrés de li science écoiionmi .ue n'effliie-
ront jamais ces dilIérences natives entre les. offices sociaux. Or, dans le
aystème que je combate, nul nî'êtant- le maitre de-son travail,.le choix Ci
appartiendra nécessaireient nu pouvoir qui représente la société ; on tic Sa-
ra pas seulement esclave cri bloc, on le sera en détail. Unl tel fi.ra des vers,
un autre tournera la meiule, et toujours par décision d'en haut, c'e-st à dire
par la volonté de detx.oi trois hommes nppeles fastueusement la.républi-
que. 1-est vrai que la distribution sera ré£glc par la jistie: . -à chvcuin se-
lon sa capacité . -Quoi de plus sage et de plus naturel?. C'est la nature mé-
me qui décier'a-.

Je me défie beaucoup de la nature entre leýs mains de -tielques hîonmmes
dirigeant-en souverains - l'activité d'une nation. Mais, quoi qu'il en suit.
voyons le-résultat sous le rapport de l'égalité. A tjourd'hui, je suis pauvre,
mais j'ai des rai-ons de me consoler : si je n'ai pas lu terre, j'ai de l.esprit,
du coeur, mon dévouement, ma foi. Je nie dis qu'après tout, le sort y ai-
dant, j'aurais pu, comme un autre, tenir une plume oi un pinceau. Dieu
ne m'a pas tout ôté il tout donné à la fois il a distribué :.es dons. Mais
voici bien autre chose : la capacité est la mesure de tout,. Mon diner se
pèse aupoids de mon esprit; je reçois avec une ration dé nourriture une
ration officielle d'idiotisme, Je n'étais que pauvre d'occasion, me voilà pai-
vre de nécessité; ce n'était que par un côte, me voilà petit par tois.. La
hiérarchie social: devient une série d'insultes;et lon ne peut y boire un
verre d'eau salis discern-r à sa couleur la-nuane juste dle son inilignité. En
un mot, I inégalité nt'étuait qu'accidentelle entre les honmîela voilà logique,
et la servitude iniverselle a pour adouci:-sement la domination des gi s d'es-
prit sCir la plèbe des incapacités. C'est là, encore une fois, ce qu'on re-
proche à-l'Evaigile de n''voir ias établi !*

. Et pourtant, Messieurs, les hommes qui ont appelé ait jour îde si étranges
pensées, n'étaient pas des hom r:,es vulgaiies, et pîlusieuirs nêmîte étaient des
hommes de dévouement. Mais il n'y a rien où Von n'arrve lorsqcut'on sort
de la nature pour sortir du mal, et surtout .orsqu'on sort de lEvaagile, en
voulant mieut:ç fzire que lui. La communauté lu travail et des biens n-it
une idée évangélique ; mais remarquez à quelles conditions. Première-
ment,*elle doit être volontaire, et dlès lors elle n'a plus le caractère ni 'inî-
convénient de la servitude. En t.econd lieu, l'inégalité îles offices y est titi
acte île dévouement, et dès lors elle cesse d'être un outrage et une oppre--
sion. Toute la révolution évangélique est fondée sur la libre conviction de
1linte.lligence et sur le -libre concours du cœeur,.et ce que l'on veut >substiter

e:t une rivoluItio:n mlécanique., n'ayant d'autre origine qu'un rêve, d'autre
force que la loi; Si le succès était pessible, jamais le genre humain ne :e-
rait tombé d'une si haute' "liberté dans un si profond esclavnga, ni d'une si
vraie perfection dans un plus rara abrutissement.

Je ne le nie pas, les inconvénients le la propriété sont grands ; l'aus
qu'en avait fait la société païenne appelait plus qu'une réforme, il appelait
une totale révoiution. Le riche s'était dégradé. lui-même, il avait dégradé
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le palet, et plus rien île coiniii i'existeit et. tre ces deux tmebtiires vi -

vants<anis pourris. le l'humanité. • Le ricbe le se doutait mntilme 11bsH qu'il
tlit .iigue chtse ni pauvre. - Il luiAnvait ravi toit droit, toute Iig:Iit, tout3
resplu'îr uri luiême, tîîuîte esperrice, tout souvenir dl'rig tic catitnunitu tie et

le iatŽ lité.. Nul ie songeait a puvstructior Ju pnare, tit à ses il ,irmi-
fés, m<tsia ort: Il vivnit entre li criité de soin mtrn , l'iniffeîrence

île tois .on propre mópris. C'est là-que Jésus-Christ P.î trouvé : voyon.
ce qt il 0i1 a fait.

Il est tine propriét(iséparnble îe 'omme, imite jirhpn-iét qu'il tie sa-
rait aliénçr sans cesser «étre hiommîttie, et dont jamais luliéni te doit
être n e par In siuiò: Lu-est la propriété <t-travnil. Oui, Nlesssieurs,
vous po r hit ti pas arriver ni dominie dtie la terre ; la terre est étroite ;

elle estsl quae depuis dles -siècles ; vous arrivez tnrd. et pour en conquérir
in se:. .reelle.il ouiindra peut-étre soixa ns di la plus ainhoriettsr,

vie.- C'e rivai. Mais aussi, et par cintreîmoids, la propriété dit travail
vous -re:-' toujours ; vous tue serez ja mais dé,i. rité dle ce côté-I, et le
possesseir die la irre tice pourra lias mme, sans voire concours, obtenir dt
sol quii est i lii l'obéissance do la féîotmiité. Votre travail, s'il n'est la
sceptre-du monde, ci sera du -moins la mitié, et, par cette équitable distri-
btiot,-la- richesse dpetndra do la paireté autant <lite i pauvreté de la ri-
clesse. Le passage île Pluie à l'autre serai figétciit ; le sort île toits les
deux sera île s'entr'iiIer et île s'eng:tndrer réciproquement. TlI est I'ordru
antjourd'iii ; mais était-c I 'ordre avant PE-nng le 1 VOUs savez (lite non,.-
. essieuir'-;vous s.vez que 'e'scin ag était la condition gténéraIe <itd pa-t-
ire, c'est à dire que- privé tt domniaunc ic la terre, on Pavait encore dépotil-
lé dc tout droit sur son propre tranval. "Lé riche avait dit au pauvre : cc Je
suis le maiître dii sol. il faut (lite je le sois di ton travci, sans lequel le sol
rie produirait rien. Le rol et le travail tic font qtiui. Je tic veux pal
travailler, parce que cela nie fatigue, etje le veix pas traiter avec toi, parco
<lite e-serait te reconnîaitre mot égal -et te* céder tinle partie dle ma propriétô
en échange de tes suieurs.Je ne veuxN pas avoir be-oini de toije ne vetx pa.
reconnaitre quî'uttni homme m'est nécessnire pour uhasser nies pieds et pour
ne pas aller tut ; ut seras donc à nii, ti scras iin chose aussi ien que la
terre, et, tant qu'il me conviendra, j'aurai soin que III ne meures pas de
fuini. J continuer.

La réflexioni donne une expérience anticipée, ele ote ai malheur cet air
de nouveauté qui le rend cliant. Daoz.
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TRADUCTION DE ROWNSON.

Nons athînettons volontiers que lEg:ise ne lait pas cnuac commune aveo
le rnouvement tt siècle. Elle se tient re-sponsable envers Dieu dle sa cou-
duite et ioni point envers les soi-disant représentais da luitianité. Elle
n'a pas reçu sa niitsion îles lom,îess, iai, île Celui qui a fait l'homme ct
qui en est le soutverqin, ce st aux tiomnien à lii oléir, et tint à cle à obéir
aux ithommes. Ses instructionîs, e itonl puint, les ca1 rices Oit les bizarreries
de l'homme, sont la iesure du vrai outtit faiu, duit bien ou dît miai. Vos
grands motS vos appels att noble cœcur de l'hîîumanité, à la nouvelle vie, i
l'eslrit du .iêcle, totes vos belles phrases sur la liberté, les progrès, larn.-
lioralion sociale, tout cela aboutit a rien. Quand PlEglise vous condamno
vouis avez tort.

Cependant il est faux que 'Eglise s'oppose à la lumière, à la science et
à la liberté, aux progres de la société. S'oppiore-t-elle à la liberté de la
Pologne, où elle est seule pouir protég.'r les itialheuireux Polonais ? S'est-
elle opposêe à la liberté de la Belgique? -S'oppose-t-ele à celle de la Fratn-
ce, où elle se tient fieriie contre le' gouernemt pottr les libertés qui sont
garanties par la Charte? S'oppose-t-el i celec le llrlande, où toute son
influence est pour contribuer à P'amtiélioration sociale ? Elle tie s'oppose pas
à la libcrié, niais à la licence. Elle l'oppose certainenient à Pesprit révo-
litionnaire du tens ; mais quand elle trouve les iommes, conme O'Con-
lait, qui tiherchent la liberté et les améliorations sociales par des iioven .

légnux et paisibles, e!le ne les oppose point, tmais elle les bliniî, et rend leur
cautse sacre.

Mais pour île la- lumière, île la science, et toute chuose sembIable, il ne
vous conviant pas à vous d'ei parler; sans <,ute qu'elle tie reçoit pas tou-
tes vos tléorics,touîtes vos spéctulations tolles, et vos rîves creux, mais vous

ni'avez aucune lumière qut'elle rejette, vou.: n'avez tait aucune découverte
dtînus les sciences qu'elle ait rejettée. Mais vois parlez ce votre lumière,
comme si vous étiez la hittmière dt sièclt-, de la science, comme si vons ent
t-ex amassé une troniagne trop vaste pour étrec retenue <lanns les étroites
limtîit-s de l'Eglise. - C'est crreutr Meieurs. Si vous;e unttez le côté vos
ei.ttjectuires, Vos rêves, vos vaines théories, vos sinc-lations matimdêes, et
si vous tue retenez que ce que volts avz-;, rècllentît étab.i ce qu'on peuti
dire, que vous avez trnimenit démontré, vois ni'ivz riei qiti nîi'it été con-
nu par l'Eglise, longteips avant qut' vous ftus5iez nè ; ' Eglise reçoit toutes
vos lunuières, et pelît trouver île la place pour emînngashier toutes vos véri-
rés, mais elle n'a pas de Coût polir vos tInbres, ni uic place poumr vos er
returs et vos meins-nîges; elle est bien fa miliére avec <idc-trines et vos spé- -

rulations, car elles tie sont nuire chose que de ' iilie errreurs et le vieilles

hérésies, qu'elles a méprisées et ciodaaiées deui plus-ieurs siècles, et qui
sont usées depi<i loigteinps. Vous n'és point intenteurs ni crénteurs.
Yven tout votre génie,_vous r'atvez pas pû mme inve r titi nouveau blas-
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háplié lie. Vous nous fites penser à cett! petite fille, qui regard.iit coucher le
noteil,et 'e soleil mi c:.I.-n et l- crópiseu!e , noircur augneu-
ta ; alors parut étoile di siioir : "l Pap:, papa," ..'écrie-t-elle, " le I 'Dieu

a fait une étoile." De même quand vous voyez çà et Il, une frilile étoile

-qu e.s ténèbres de votre ci ui isiu ous foot appercevoir, vous i royez
tais l'extase le votre joie iiagiiiiiiie, qulle c'est une noujvelle crétioI, ou
u] moins, que c'est uIe IouV'îellc découverle. Clelui qpui s'eniif're ainsi de0

pes nou *cllcs découveries intellectuelles on peut dire ei toute sûreté qu'il
lui rette encore à apprenlre qu'il est -unfou. L'Eglise ne s'oppose point
aiiuîx progrès, mais nous Iavoius elle s'oppose à votre docrine d pro1grÔ,
.car elle n'a jamais ecore vi on homme s'élever ci l'air par s tr or-
-ce, Ii iarcher Sans avoir quelque chose dc solide et d'im muane pour soute-
ni r son ni mouv emien it. Votire doctrine dle progré prétend que tc1>.ne, sans
cortir de lui-Iine, peut se faire plus Iul'il n'est, · i mCarfiit peÜt se ron-

,dre parfait; qulle ce qui i'est (ue [ssble potit s! faire réel, que le rien peut
se faire quelque chcse, et gii'il pemt y avoir ul mouvement'san i:repos. En
vérité, Messieurs, vous étes de profonds philosophes, vous pouvez remu uer
lu monde, salis le point d'apnui qu'A rhiiiide trouait nécessaire1 Il n'est
pas étonnant que vous pensiez que Plise n 'est plus du siècle.

Il peut y avoir i progrs mais nion pas sans in pouvoir étranger au su-
jet di progrès ; Perrur di Par/i i'eýt p:; de demannder le progrès, niais de
le demander à l'homme seul, et lâ,où il est finîesi e dle le demander ; li coii-
ditio i progrès est fixe, periianIleite, ce sont les institutions iinuables de,
la religioi et de la politique. Le parti met ce. fait de côté, et iemaniJe le
progrŽs dans les iistiion iles. Il ierche à mettre les instititionis à
floue, et par là, il pend tout, et amène uini état de choses où tout progrès est
impossible. C'est là où est la grande erreur. Le parti tue, comme dans
la fable, la poule aux dans'ur, dans l'espérance d'avoir plus d'un a:uf par
joli r, et par lit, il dé:rniiti tot d'unti coup la oirce des oeufs d'or. C'est là le
folie qui fait la guerre à l'ordre établi, qui cherche à détruire en faveur du
progrés, la possibluté de tout progrès ; c'est à qîui l'Eglise s'oppnse.

Mais on peut demander si les institutions sont du peuvent tire progressi-
*%,es ? Considérées ci elles-mîîêmes i non. Les intitutions religieuses peu-
vent étre -imiéliorées ou perfecionnées miraculeusement par la Iluissalce
E.irnatuirelle de Dieu, ou sans miracle cil transportant Ces institutions d'une
contrée ü l'autre îîar iissions, colonisationsou coiiiquétes ; et les iiîsututions
civiles aussi par colonisations, conqui1 étes oiu par l'aide des institutions reli-
.gicuses déjà élablies et dans leur pleine vigueur, mais no nutrement. Des
institutions (lui se perfectionnieit elles-mêmes, cela n'existe point.

Tournons nos ynux du côté île li»toire. Notis trouvons des institutions
.qui déclinent, mnais aucune qui progresse. On n'a pas d'exemple d'une ci-
vilisation sliontanée, aucun excimpîle d'un peuple sauvage qui se soit civilisé
par lii-miiîme. La premiére période de toutes institutions civiles et politi-
quies est toujoirs la plus belle. L-histoire de tous les empires est toujours

i'tstoire ie son décltii, dtc e corrution, et île la dêlériorntian île ses rêglô-
lîents. Les effiorts des nations sont toujours pour conquérir leurs droitsi

perdus, leurs priviléges perdus. La Grande Charte n'est qu'une tentative
pour arréter les progr.s île la corruption, et pour conîserver une iartie des
priviliges dont on avait joui île temps imméimorial. La plus ancienne des
pyramides est celle (lui est la plus parfarte comme ouvrnge de Part.Le grand
Clunqnc de Roie fut bâti à une époque antérieuîre à l'histoire. I.es tradi-
lions île tous les peuples montent à un état de société hien supérieur à celui
dtont ils jouissent à présent. .J.es lois les plus sages et les plus salutaires des
miatiînis, ex;ceptées celles du christianisme, tirent leur origine dans la nuit
des figes ; ont existé, et ont été en force de tems iiiimémnorial, et CI la nié-
il moire de l'homme tcn peut pas les dévancer." N'attendez donce pas des
institutions des qualités ou des capacités qu'elles nl'ont pas possédé dans
leur origiie.

C O R R E S P O N D A N C E

A.1. LES ED! TEURS,
Dans le bulletin de votre numéro du 27 courant, vous annoncez un ordre

de nouveaux Frères qlui ont pris à Clinilly l'habit rcligieux, le 19 de ce
mois.: et vous exprimez le désir que Pon fasse connaître plus amplement cei
ordre nouveau. Vous eussiez pu mme faire un reproche aux nombreux
assistans tatnt ecclésiastiques que laïqùes, de ne vous avoir pas adressé sur
le sujet qelqu'ini lressaite coiiiiiiicatioi ; car il y anynit assurément mna
tière ; et il nei manquait pas d'ouvriers pour l'exploiter. J'i moi même
compté présels à la cérémonic plusieurs Messieurs dont la plumne exercée
pouvait vîus décrire selon son mérite la belle solemnîité, qui a eu lieu ci
cette occasion : je regrette donc le silence qu'ils ont gardé, et surtout la nié-
cessité où je me vois réduit, de remplir une tâche qui ne devait plas être la
mienne. Mais faute île mieux, M. l'éditeur, veuillez bien accepter ce que !
je puis appeler lo produit de ina bonne volonté ; et ci faire part àâ vos lec-
t:urs, si vous- le jugez à propos.

La congrégation des Frères da Ste. Croix doit son origine nu zèle inépui-
sable du digne évéque de Montrial, qui a déjà enrichi son dioccse le plu-
sieirs fondntions aussi utiles que pieuses : comptons d'un côté, les Damiies
dlui Sacré-CSeur, cel:es île la Providence, celles du Bon-Pasteur, celles ditcs
de Jésus NIanric établis à Longiieulil : njoutons île l'autre, les RR. l'P. Jiésmi-
tes et Oblais, les Fréres des lÎcolcs Chrétiennes ; et Pon aura à lieu près la
sommuîîe des établisse cims en opération et ci progrès, formés sous 'aminis-

tration île notre si vertueux Prélat. Cette fuii, il a aissocié à son ouvre M.
P. t\ . Mignault, cet ami si sincère et si dévoié de 'élucation, à laquelle
il a famri bientt vingi-neufans qu'il est curé à Ch'mbly, des sacricea
sous toutes :es for lm. iout le monde sait le dévoûnent qu'à déployé le
respeclable uré pendant prés île vingt années, -ai soutien d'un collége qui
a eu ses jours de succés brillant ; mais que îles circonstances impérieuses
Pont furcé dernièrement à réduire à une espèce dacadéimie, on Pon ensei-
gne aujourd'hui les diverses branches énoncées dans un prospectus que l'on
a pu lire dans les Mélanges à la fin de décembre dernier. Un jeune mon-
sieur,Chicou Dvert, nussi distingué par ses talens que par-ses vertus, fils de
Pestimable gentilhomme et docteur Cliietti Dnve-t, je St. .Charles rivière
Cnmtirmbly, est à la tète île cet enseiginemnit. La pensée d'un -grand dèvoû-
ment, sans doute inspirée par.le ciel, s'était emparée le l'esprit desce jeune
Monsieur depuis quelques années. C'est pendant une retraite qu'il avait
faite en la nmaison îles Oblats pour examiner de plus près l'état a-uquel la
Providence 'appchit, qu'il sentit naître en lui un vif désir de se counsacrer à
l'instruction et à léducation..des enins. D'aprés l'avis du Supérieur de
cette com-nuiinaitù, il alla se remettre plour cette fi entre les mains et à la
disposition de P'vâite. de Montréal. Ce lieux Pontife qui croit aussi fei-
mmenîeît jque personine à ou avenir pour le peuple Canadien ; mais qui crit
aussi que cet avenir dépend entièremîlent île la conservation mie ses principes
religieux, et de la iiflusion d'iune éducation chrétienne, libérale et pratique,
après avoir entendu le jeune homme, crut voir en lui un instrument de lp
Providence ; et espnra que le Canada pourrait aussi avoir son .Jean-'Baptiste
de la Salle. C'élait dans l'estime de Sa Grandeur,une bénédiction pour ses
ouailles, que la perfection d'une fondaiion, qui donnerait des auxiliaires aux
enfans de ce vénérable fiondatour, qui soit déjà à l'ouvre en ce pays, iais
qui sont loin de pouvoir sire à tots les besoins.

'Monseigneur cxarmii in, sndait les voies -qui -pourraient -conduiir- à cet
heureux résultat : et enfin, il vient de conclure avec messire M'ligiault et la
corporation du rollége de Chaiibly, un arrangement, qui lui a procuré les
rnoyens île jeter les fondemens d'une institution, qui aura pour but de faire
polir les jeunes garçons, ce que nos Daines Hieligieuses île la Coigrégition
font avec tant d'avantage pour les enfans de leur sexe. Il sutlit.d'avoir un
cour Canadien pour souhaiter avec ardeur quîun aussi noble et utile dessein
réussisse. Ce serait un grand vou le rempli dans notre état social. De
tout côté l'on entend -crier au besoin et à la nécessité dle t'éducation : et l'on

. voit îles efforts plus au moins fructueux pour satisfaire -à ce beoin. et à cette
nécessité. Ce qui nous manque, ce ne sont ni les moyens, ni la volonté de
soutenir des écoles: les enfans sont partout en trop -grand nombre pour le
mtaitre et la maison d'école ; et il ne faut plus-à la- loi,enî faveuc de P"ùducti-

.ion élémentaire, dont vient île nous gratifier notre Légslattire, que de lége-
res modifications, pour qu'elle soit tout à fait propre à produire complètement
son eflet. Mais les ressources pcuniaires et la bonne volonté à fréquenter
tes code iie-sont pas seules suffisantes pour avancer éîP.clation. Il ious
faut îles institutiur.:: c'est là le grand point : et c'est-de-quoinous solîm mes
surtut dépourvus. Il y nuirait doné Ù rendre de bien vives actions d grâ-
ces à Pévéoie de -Montréal et à M. le curé île Chambly, s'ils réussissaient
en partie du moins, à pourvoir leur pays-sous ce rapport. Inutile d'observer
ici que les instittiteurs qu'ils voudraient nous procirer, auront toujours un
avaninmge incomparablement. supérieur sur toits les autres. On fait toujours
bien une chose que l'on fait par choix et par goût ; une chose qui est censé
devoir étre notre seule et unique occupation, à laquelle on a voué sa vie et
!on exitence. et dont le suri-ès constitue un véritable bonheur. Et ce seront
là les conditions auxquelles il sera pernis d'entrer dans le nouvel ordre roll
gieux, pour s'y consacrer à l'eiseigînement do la jeunesse. Or la Religiîn
seule petit doiier l'esprit de sncrifice et d'ahnégntion dont il faut étre rempli,
pour accomplir de semlbles engagenéns.C'est pour cela que Monseigneur

.c Mîontréal,retenu par des devoirs qui l'appelaient ailleursayait chargé Mgr
de lartyrop'rolis,son zélé coadjuteur, de venir à Chambly, bénir en son nomu.
et la livrée et les personnes des nonveaux Frèires de Ste. Croix.
Aujour fixé pour la céréimonie,uune foule pieuseienît recueillie s'était emapres.

sóc de se rendre à l'glise: 1'E'vêqte lui-mmne avait fait son entrée solemnelle,
lorsqîuue de dessous les portiques lan citendit des voix, qui entonnèrent lorte-
ment e pontumîe Ii.exit Israel de Egypto. Ces voix étaient celles de ciñq
jeinesPrères diti nouvel instituit,parii lesquels on distinguait le jeune monsieur
Ouver, dont il a été parlé phus ian, qui s'nvançaient en procession conduit
vers l'autel par M. Pilon, nouvellement prétre, et si bien choisi pour direc-
tour itu nouvel établissement par Pévêque îde Montréal. Ainsi -hantant leur
aieu à l'Egypte du monde, tenant élevée dans leur main droite une modete
croix ci bois de quelques pouces île longueur, précédés d'un flanleau allu-
mé que leur directeur poltait duevant iux, comme figure de la lumière qu'ils
venaient denander à PEglise, pour aller ensuite la répandre parmi les chré-
tiens leurs frères; ces courageux jeunes gens parvienient à travers la foule qui
se divise pour heur laisser prassage, jusqu'au bas des degrés du sanctunire, où
ils se rangent ci demi-cercle en présence île l'Evêque. Il paraissent pour
li preiié:e fois avec l'habit qui sera la livrée le leur ordre ; et qui consiste
en une robe à Pantique,à replis nultipliès à la ceinture, telle à peu près qul'u-
sitée autrefois chez les Franciscims, avec cette différence qu'auî lieu d'in
cordon et, lainc blanche et il'un ca puichon, l'on a choisi la couleur IDoire
pour le cordon comme pour !e reste île Phabillement, et que le capuchon-est
remplacé par un ample rabat de serge tout noir. Ils tienient plié sur leur
bras le manteau qui doit envelopper le corps de son large contour, et dece.n-
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dr à peu prùaux talons; L'ensembla ci cec eastame dedtil et de sacri- pour -Ioi les toit uu'rs entoliqies de Pniveî., et je désire qu'il no airs

tice fit sur.1moi mî imi pres ion seqtimel , ue les fidèles nme 'Semblrent turee pas de le ti prouver. (Le Pape prihionic vette dernière phrase a ve
partager. Le Pontíf "sis sur une estrde le ve à pentire du chui, la l nd étaient dans les ppten.
tournée vers le peuplé, i nitre ci tlte et hi erosse a la ainii, les iner, i

seloun un At il partiuir, sur durs intention's et lets dispositions et ms), puis il ajouta : Jaccorderai le chaipnuqie IXn -tiîmande,_ inis

lits rponses, prpi arLes Sns doute omîet les demndes piur la ci relnc - ie sera que lorisqeti votre gouvernernent l'ait des ex -ses l literlionlU

cei semblent mr die Pame Ct dn cur i tant elles, sont ' pronnces avechilatn la I;ersonne do qui j'ai été ollensé, et pourvl fille 'l: éque polir qui on

Pardeur di véritable dlùment. 'et inerrgatire terninA, F u bit sollii vrive qu'il acqueeàoii nise par ses coègues au sjet
l croix que les Frères ienaient à la mnin à leur eiltre dans I gh ia; piis il a e n emei ion erase pai ce eo n si t

leur s nau cou pr un cordon i cii utoir z g.gpour la laisser e liertén M. nsei terra .sèý ci- î t'c i bien
cenrejm qpu'% la ceinturedn laquellee nera Fpa epur Amr molns l- méritée, est tomb a g ioxlonidant en!nm.

lante sur la npotrine.Cette croix iO Paceptlent avec recissa nce des nains Si e a I i i Lnuis Pi i lpe est surpis de cet acte de fer mt de la i:n t
de I'Evque, comme lui des ininceS de iur Orîre, et coumen lue i n do l1 d'un onmme qui et souverain ne Cui, des bien le ci îe lui appliquer
victoire qu ils doivent remporter sporeux-mmes, pour étre tòut iéties J- n
sus cruifié et à leurs treres. Pis on les revet di mna ntenu; ui- serin pour q ë. luile répndit il. ai Prôt'ct d'OnieIlt, zOLI 'empereur
eux l'emi! ne de la charité-arce laquelle ils devront recevoir dtcouvii le lens qui étant un partisan inatquIe des Ariensvnulut engg pr

leur protection Penfanci e con ic leurs soins; et le dambeaurallumé, portô et par maennsiee St. vIMqe à entrer dians cette secte. St. Bnisile répondit nu
devant eux pendant l-ìrocession de leir entrée, est mis succesivement I Poiet qui le mienaçit, en cas de refii, de lui ravir sont biens, sa liberté, ka
la main de chacun-,l -onime symbole de la Iumi re que i Iehse les cIhrCe de .
taire luire aux veis dé ceux qi viendront cherce auprès d'eux, les ron- vi ôume " tout e ne me regarde pes, nce!ii qui n'a rien est à*i cou-

niaissnces qui forment le CSur, éclairent l'imelligence et sanîtifint l'ame. t: vert dé Ia confiseintin ; pour ce qui est de xil, je l'ei connais pas pour

De pice--es exhortations souvent ritérées pendant le courb de la cérfmnî .: mm i toute la terre est un exil, l eiel seuil est nia patrie. Quant aux tour-
par le li-élat qui y préside, rappellent ài ces jeuelis cirétieis la:saiiteté et -lele. quel empire pourron-ils avoir sur oi, pMis que je n'tai point do1-importance de leurs engagemens ;et difient beaucoup la fuile attentive a i

ce spectace au s touchant que nouve au qiîe li prôsente la religion.lit enlin, corps, pour ainsi direpoiur lcs souf'nr ; (i était
le Pntife tmone à l'autel pour y flidre coiler le sang de l'Agneau qui rrote par le auste rites. Potr ce qui est du la nært, je la regarde comn Ie une

et fit-rutfiertoutes les semenes divere, que gise jette dns le a . grce,. puis qu'elle me nýetera plutôt à Dieu ponit qui seul je vis.'.
champ du père de farîille. Les nouveaux Frères pendant le sain tseniore r c lus tonné s'oria que pcrnnilc nniti! janais csé lui
se rangent à la ta ble sainte, p our s'abreuver de ce sang divin, se t'orti ie daniu

parlcr si rrdwîuit. Peut-être aussi, lui rôjp!iquai tî d.nîaces-ousjamai.sleur reoluion, etse rúprerà recevoir la dernière marqlue d< 'con innlie

que P bglise leur doit donner en ce jour. L'Evèqie-in descendant de î'aute', rencontre aéeveqie.
se tourne vers ses jeuneb Frères. - pour les introduire dans le ehtur, et leur L'exemp!e ci-desmus n5st pas applicable dans toutes ce: parties, car Sa
confier la g:arde des saints autels. lis enont dans le chrur avec cet aîr- .Majesté le roi des Françans a urerno pl d'un óvoque.
tissemeit : Parte ad smeturimtn meum. Ils sont cenduits tout près des de-
grés de Pautel qu'ils enviironenti ; et ils entonnent avec honlleiir et transport Cî.tnt i A ssx.t atLs:.
le pumne LOertzs sur etc. qui termine la céréiioniluv. L'lvèque otliîciaiit Mardi soir, 31 iiar..
y ajoute un Te Denui soennel, pour bénir et remercier Dieu deb cette uou- 3r. le procureur-gènor'l Smith, dit Ca rCponse i un i
velle 'indation. au-succès de laquelle il a une loi pleine et enttire, pairceî' . b '' ' léL .1Stith,.(lit ni île . .
qu'il sait- que l'èvêqtie de Montréal, at nom duquel il agit ec c itt r i'icols-i Watts que le m-iitère ne se prmposait pas dlintroduire un nouveau bilI d..
tance, n'a jusquî'ci rien entrepris lentr utihê publique, ut le bien de la Re- lection, pendant la-session, ni 'aire d'amendemtns à lacte des chemns. ni
ligion, que le ciel n'ait approuv et Cit russir.- UN AsstsTn à ecliii de d écolns an's le J!asCanada. En réponse i M. Drummo:nf, i dit,

.... 0 tmars 14& - que le ministère ln'avait pas intention d'introduire des luestures pour changer
le système de djudicature iais qu'il serait soumis quelquesIT L E T jiuictr IN-auai.cu.tîe

Le PrP GrÉ gire X FI.- Cñ.-,mre d'./sseme.-e-ernaire I Prrie- oe reonidons pour f'aire cesser ce, laines plcinteî.

yar scrulin;- cîembl/ée des ntoptires.- iondatir accidens di«rcrs.- l. Camenh dianda aux niinistres quand on se propoait n'oiuvrir l.
.Persécution en Chinc.- v'nal de Lachine ; uf. Draper dit que d'après le raipport îles Ingétieure, il

-Nous aprenons duesource de Ri, et sur laquîelle on pc.ici pourrait étre ouvert au 1er. i- mai.

compter, que Sa Sainteté Grgoire XVI vient de donner une nouvelle mar- Sur motion Ie 'M. le procirer-général SîiIh, le rapport uit comité spé-
que Le fermeté qui prouve que ce digne et vnérable chef de PE:ise n%'et cial. pour nonúner les membres des cmites permanncI e.t adopté.
pas homme'à se plier lervilement aux volonits m em etdes tes cauronnées, Les dits coinitôs se coimposit routine ci-suit :

auxquelles il sait dire la vèrité quand il le fait, et'qu'il eCt loin d'avoir e Comit de priviléges et lectionîs:-IIM. Haldwin, Chauveau, SLruwd

caractère de faiblesse que ses ennemis li prétaienit ~encore .out dernière- (Teronto), MicrDonald (ington, àMcDnald (luida.), Scott et Vimians.
ment c voici le fait :

Toutle monde sait que Sa .Majest le rAi ds Français a deiandl, il y a Loix expirantes:-M M. Stith (Frontenan), Aylwin, Mnioffat, Watts -et

qu ucIîùtd teris le chapeatt de cardinal pour deux évèques le son royalune. Le Hall.-5.

St. Père aviit jigô i propos d'en accorder un, et avait, pour bonnes raisons. Bils privés :--.M. Morin, Pice, Iall, Duggan, Slhern ond (irockville),

refusé l'autre. Louix Philippe insi.ta et écrivt lui-m m ait St.-Pére ; -Bolbinboi et Webster.-7.

te Souverain Pondie persista dans son *refuis,. et ntcrivit iau roi; nais b. ODtres permanens:---MM. Myers. Stewart Bytowu), Taci, Lafont:iiMc
Rossi, qui est devenu célèbre depuii sa iégociation a propos des Jésuites. et McDon:itd (Cornmill).-6.

ayant eu vent du contenu le la dernière réponse diu Papedépécia un cou. impressiomri et reliur"c:--MM. Dickîn", Govan, Lemoine, Armnstrong, Er-
rïer extraordinaire qui arriva à Pariis avant la lettre du St.-Père, et informa matinger, Munro et Broeks.-7.
le Roi des Français de la détermilation du Pape à refuser le chapeau de- Contingens :-MM. Robbin, Christi'. Colvile, DeWitt, DeBleury, Petric
mandé; de sorte qie luhque PlInernonce du~ Ppese présenta aus Tuileiies ei McConnell.-7.
pour y remettre la lettre autressée aiu roi, celui-i refusa de la recevoir. L'n- -- Depuis la décisision de Ic cour a sujet le la 'Mairie ; M. Frrier s'est
ternonce nie manqua pas d'informer lé St.-Siége-de cette afaire ; et qcelqucs umis en ourre ; il a convoqué une assemb!îc du conseil de ville pour lundi à
jours après, M. Rossi s'étant présenté au Vatican potur y remettre ue autre yheCure. Cette séance doit s'ociper le la noinaintionÇ des comités permai

Ietre de son maître, le St.-Père lui fit dire qu'il ne recevrait cette lettre que nons, et auntres -lTaires, surtout de deniandèr à 'la législaire quelques eaI'n-
dans une audience solemnelle et on présenco des cardintau:; éC qui eit lieu, gemýns dans l'acte de J'incorporation de la cit.
en effet, qualqetis jours après. M. Rossi se prsenta dtonc au milieu de cette -- Lu rerîtiéte Pour votr Dt bcutn e ignée aîeceilrsetient. On'
vénér assemblée, el à St Père lui adrsnt parole, lui dit: Votreimanîl nu ls élc t
gouvernement vieO de nue fire une insulto te!le qut'il n'en a pas été faite votes dtts tir, des appart"'tic île icitis tejîîsti'e îevant (les coinissaires
att St. Siége depuis plusieurs siècles ; si j'avais cinq cnt mille nhormes à nonmè pntîrcela. Un jg de

mes ordres, vofra maitre n'aurait pas agi ainsi, mais il sait que je n'ai pas tés; i y auca qinzejotis pour voter îprès le juge et les coniitii
de troupes, et que je ne désire pas en aivocr t ais qu'il sache atssi que j'ai res exa:nera e sutn Pou' citqe qucrlet.



- 'l a ei unse asseiblée 41C.; Notaires pró.siJée par N. p. Doucet, écr.,

pour e>Iamliniier le h il le .Viger. Cett assetnblée s'est pironoct'ée titi a ni -

ent coitre le bill de ll. iger; mt:iis elle a adopté utu résolution cu fin-eur

-'Lune Ch-itî,un dc notaire pour chague disriet; et d'îi>iger t<it perslorine

qui voudrait étidier' cint .lerc notaire dle dotr.er lut certificat dle loinntes

meurs et de stIbilr ' tn cxmenii divnn'it la chambre de-= notaire.. Uit cn:it

fit ensuliite :inmé poutr r 11tgr une reuute airessée atux t-ai- bratcies de

:Lógisfature.

Le rl'é'idenut des l't:tts-Utis, a envoyé att Séanat ini iII.s:ge qlui r.e parait

,:,s être l'îut' dit'ti ;- t'M lia'i:iiu, il 1'. vertu d se préparer aux lios-

¡il¡tés. Il ei appelle sot dis'tu. d 3 dLc-ibre. et recomrinile de no-t

veau à sa couiJItation Pîtetîiti" dle ha imarinte à inp'ur et iie lêcée

de t ree mîîilimiriîe aCssez conlidr'i lei'lilL polir lIotetIg:r les citoyetns qui éi1gr2tront1

A rl'Oîguo. Les mauvais rapports crn lAngleterre et le lexitte peuvent

d'après M. Pl k, cxciter des troubles qui .e tieront sen ir par c:onttre-cou ps

jusques aux EtAit.÷-Uiis. - Daprès cc ni ;g, flous voila encore Liune fotis'

eld guerre ; il fut esperer qu'il arnivera ecotre Lei inicidences qui pour ront

l'éloigner.

- Mardi l le a semaine dernire, un jeune homme a été tué dans la rue

bleuri, par in rote de sa charette ;ui a bclnviré dans tte ariière, le coup t.

Été si violent qusse ce jeune int:tîuné est mort sur le coup.

-- Git évalue i G0,000 lit $0,000 lesi dommages occasionIênés par linon-

lation de lluhi!ui, ut bateaux à vapeurs, neufgrands bricks et vingt-six
goü!ettes mist clé écrasés, ou. lus titi moitis endommagés pur les glaces.

-Le briLlck a nglais Iarédei, parti lIC Liverpool pour la Jaimaïliue le 2S dé-

cembre, n chaviré dans la temptée qui a causé tant de ravages sur l'Ocèn 

le capitaine, le second lieutenant et netif iateloîts ont été emportés par les

vagutes ; le premie lIeutenant et quatro hommes ont rétîsui à-se tenir str la

quille du vis.eati pentant quarante-lut heires,. et'ont cttc sauvés par la

goélette anéricainte, Thirce is!cr..

-'1Le Cainadien rapporte que le pont ~itre la Chacdiére et le Carrouga

ct brisé, et tquse lit g! e dt lac St.' Pierre est crt muvement.

-il vint d'arriver encore un accident terrible qui doit convaincre ceux qui

ne veulent point s'tiroler sous les drapeaux de la Tempérance combien ils

zont expoués à tomlber sous les cos de la justice divine qu'ils irrite par leurs
liotîteux excès. Ou dirait que Dictt ayant donné un eitimède contre rintein-j

pérance pu ti d'une maniere lus severe celx qui le veulent pas eti profiter.

Uti labiimuit le Si. l'antIl îe la Valtrie adonné à la boisson, arriva cIez lui le

voir, ivre îde boisson ; l emime etles entans pour se soustraire à ses mauvais

traitem:ens ltirent (b:igés le f:ire maison nette. -Quelque temsaprès, la fem

mrne sapproebe foar voir si Loi marii ait, ma'is quelle ft'sa frayeur en

voyant l'initérieutr de la mnaisoni Ci feu, elle cria at seceur. liais il était trop

tard; le éilheureux était déjà la proie des iaimines; la maison et tout ce qu'elle

contenait aiini qile lhangard qui lavoisinait ont été.consumir .

A ce terrille accideot,nous pouvons ci ajoer un autre aussi funeste i-ap-
porté par l' Unies: Un noamé Ueauchamp boucher, demierant a Quatre-

tre cantton dcLuviors, venait de faire tunle partie de cIasse: poir couron-

ler la tète il s'arrêta dans uit cabaret, et but outre mesure. lorsqu'il ci sortit,
il était dains un état complet d'ivresse, et une diligence qui passait ci ce m-
nient j'écrasa ; le conducteur qîui avait entînidu le craqteient. pensa 'que le

re:s;ort de la voitureétait trissé; uais quelle tut sa suîrtrise gna nd il :pperçut

le cadavre de cetliniiite, horriblement mutilé. Avuis aux Ivrognes.

-. Quar'e blasphmateturs ayant iisulté des-cathiliqtues qui Èortaiient de la

priére qui se iltiu \e soir en carême, dIe ces cris. To hell itlh thc Pope. A L

Diable le Pîpe, ont été pris et condamnès par le colonel Ermatitger à deux

mois de travaux forcés dilns la maison dc correction.

Le clienail est ouvert dejpuis qutel;ues -jbtrs ; Ileau est 'conîsidéré blenicet

lbissée ;à àit dit qu'auî ftiibourg Ste. Anne et à Laprairie, on ne pouvait sortir

qu'en canot, on prétend qu'en cette dernière place il y a ciu trois maisons de
démolies par les

--Daux journaux de Québec reprodiisient la nouvelle de la ier cution

eXcrééc par le gouîvernenîeîît moscovite contre 97 prêtres qui après avoir été

ransporés'en Sibérie, auraient après trois années dle soufTranIces ino,,ï>,
'chapps à la surveillance île Icters hourreaux. Cetc ouvelle tui se tro -

v"-consignéc dans le nutméro dt S de février de Il Unicir's, est tirée. du jour-

'1 Ic rnxelle. iMais d'après leI mémejournal,elle est.critièrement controu-

vée. C'est l'invention d'un prêtre apoýtîat de la secte de 'Ronge, qui a pris

le no: de Lubinsci, et qui pIr son hiypocrisiu a trouvé le *mcyen d'ex-
ploiter' sez. dritement,la crédulité dles per.4onies instruites et rcspectables.
Iai.1, carne toujours p')trbe b -laisse. prendre, notre

timpotti avait changé de noms dans les ditTè rents lieux par où il était pyr-
sé. Ce qui-avait do.t des iotupçoiis assez fondés, contre lui. - Enfin le

résu!f.t1 de tant le neisonjes et de fourberi es-a été terminé par Parrêt du

prétendu martyr, à Valent ienne c'et ainsi au moins quelle journal. de Bru-
xelle l'a écrit -à P Univers; en disant.aui rédacteur: Vous-aviez graridement
raison de douter de la vérité de l'évasion do ces prêtres à travers tant de
dlicultés qi- ne penvelnt étre sumontées que par une espèce de miracle.

--Le Pacha d'U,'up âPintigîtion de li Russic exerçait une atroce per-
sectition contre les c:iiloliques de oi'pachikil Ces' maihtaiîeei étaint
eaployéà, enchaînées, aux travaux publie.i n'ayant pouïr toute noiurriture

qu'un pet de pain et d'eau. Le 20 décembre ils déblarèrent en présence
de Sélim Pachi qu'ils étaient prêts à se la-sser hacher, plutôt que de cesser
d'étre catholique.' Une lettre adressée de Scutari d'Albanie par le vice-

consul auiriel ier vient dè faîire ce'sser cette irdigri'e persécution digne dès
Néron et des Do:uitich.

-Voici ce que nous lisons dans le HJeraldo: Dans le consistoire tenu le
19 janvier, cinq prélat.s pour cinq sièges épiscopaux ont été proclamés en
vertu de la présentation de Sa Majes:é Catholique dorit le Saint -Siège re-
Connait par cet acte, la légitimité, ainsi que les droits attachós à sa cour.onne.
La proLîtine nomination deces prélats cet annoncé aupsacré-collège par

ces iettres: . presentationem sremissiinme Regince CaIholico..
-Le Ncw-York Joun'al of Commerce dut3 'de févriîr, dui'ne'des non-

velles réceit'es de Cuba, de Parrivée à la IH1à«ii'e d'un no'nibre citraordi-

naire de vaisseaux de guerre espagnols. Un message -du journal'le Por au

Prince, explique dans quelle vué sont arrivés tous ces vaisseaux. Cette

flle s:rait pour prendre sous sa protection la république dominicaine. D'a-

prés une lettre de St. Domingue pibliéc dans le manifeste, l'évêque Portés
et le irsident.Santana auiient sollicitó la protection de 'Espage.- Ce
mime journal pense quele gouverneientespagnol ne se bornera pas si'n-

plelent â son droit de suzéraincté sur son ancienne colonie, mais repiendra

tes droits de propriété qu#'il s'est réservés d'aprs le traité de 18 15. C'est

ce qui explique le motif dle la réunion de tant~de vaisseaux 'à la Havane:
D'autres journau. disert aussi que l'on s'attendait à voir au mois de fé-

vrier la lutte éclater entre los' parties espagnole et haïtienne.

-Dans le'eonistoire tenüï le 19 de janvier, le Saint-Père en parlant de

la unination de troi nouueaux cardinaux s'est exprimé à l'égard de l'Ar-
chvquîe d'Aix, Mgr. 3Bernlet, avec beauconp de bienvaillance. Il a racon-

t cin 'iuelque'orte la vie- de 'ce prélat, et relové strtout avec éloge le fait
qu'il avait %'ouil reevîir los ordres sàr-s aî'î niiliéu mine du réene de la

Terreur, alors que les prètres étaient poursuivis avec acharnement et que le
sacerJoce é:dit un titr'e aux persécutions et à la mort. Le Saint-Père a mon-
tré ensuite le nouveau cardinal, d'abord curé à Paris, puis évéque de La
Rochelle, Il et toujours, a-t-il ajouté, pur dans la foi et 'uni ià ses vénérables
collègues pour'repousser les mauvaises doctrines. - Dans ces derniers temps,

enjparicuier, on l'a vu s'élever avec cux contre le mauvais enseiement qui
se dmnne 'dans cet laines maizsons en France ; il a réclamé, d'accord avec eux,

les garaniies que iépiscopat en tier e demandées pour amener la cessahon' de

cel enseigntement anfi-rdigieux et assurer un meilleur avenir aux géné nlionj
fuuire." Le Papa-a ajouté lu'il en avait la preuve sous les yeux dans les

le.tres adressécs au roi des Français par l'archévèque d'Aix en 1541, 42 et
45, dont les copies avaient été envoyées au Saint-Siège. i'

l.a Caselle dà Midi 'aceoii-pngne cette lettre des rélexions'suivantes:
" Ces déclarations solennelles ont eu leur renouvelilement parmi nous. On

nous assure' quc S. E. le cardinal Bernet, quand il a reçu la-visite de félici-

tation( de son chapitre, n fait donner lecture des mtnè'ies docunments dont le

Sain--Pero n parlé atu Sacré-Collège et qui établissent le parfait accord cons-
t-minent maintenu entre Son Eninence et ses 'collégues de lépiscopat.

Ainsi, la perlide explication acceptée avec un si nleneontreux empresse-

ment par le M'onileur ni'aura cu d'autre résultat que de (nire éclater devant

l France et l'ELrope une vérité que Pon s'el'orçait d'obscurcir à la tribune

et dans les journaux ministériels, lunité parfaite des évêques dans leurs ié-
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liïItions pour la liberté d'enseignement et l'importance que le Souverain- cutés par des artistes habiles, y or.t été constriuitea par les dons du la dha[irild
Pântife attache à la partie de 'éducation, gage d'avenir pour la société. publique.

-Nous reproduisons ici'les détails suivants que publie la Qu'//dienne n lDes indulenr.ces plniires ac-orJées par le Souvernin - Pontife GrgoirIXVI. Chaiique aînnee, pendant lus octaves ties féles de Poillvention et dlauijetde la nission de M. de Liigren6 en Chime: M. Cuizot avait annoncé xat de îa Sainte-Croix, c'est-à-dîire d<u 3 ai t I Imai, et du i11. au 21
d'heureux résultats de ce diplomate, à l'occasion de la rcligion c.rátienne septembre, Ies.irs lessienires-génurnux, les curüs les paroisses d Paris
dans le céleste empile, et même tems on apprenait à Romîe que les négocia- et !e la lainlieue, et les plus illiustrs ;rédieateurs viennent sucessive
iions de M. de Lgren étaient devenues le signad'une per uitona - célébrer les sa:'s ollices et taire eiendre la parle (le Dieu.

d L tdt:on aen- I Mais cette a:uvre, Si nolblemuen't entreprise et !i,gra<ndeienlt continuée,
-table. V oici ce qu'on écrivait de Rnme au journal pi écité, en date du fer. laind <ue un rompî;lénmii : deux clihPelles et un se1lcre re.enlt encore à
février. Mgr. Rizzalati, évêque d'Arada, dans le district de Lien-Kouan. construire. Voilà 'ourquoi Mgr. Parrheru de Paris aniii regarde le en1I1-
vient«de transmettre sur les nouveaux malheurs des chrétiens des détails qui vaire dc ontmartre comue u diiiles moyens le.i plii ussants pour raniier
.ue permettent aucun doute ni sur la gravité, ni sur la cause qui les n provo- lu fipi. a voulu qu'un appA rt laiit hi piété de ses dio snina et mime t

Contre.ls c , l. .a guinrosite dus 6déles de taile la -rance. Car quel est le cSur c'hré-qués. Les anciens édits portés contre les clirtions, les accusnient, de s :- liet français qui. passanlit par la grande nité, ne voudra aller adorer la croix
duire les femmes, d'arracher les yeux aux mourants.. I:amlîassade.r de de Jsus-Chuist sur la terre mime uù elle fut pinntû il y a quinIze siècle,
France, au lieu de repousser ces accusations ridicules, a dit que si quelue et qui utit arr:séC dii ang des martyrs, du sang de aiii Denis et du ses .u.m-
chrétien venait à les justifier par ses actes, il serait abandonné par la France p:gnons, premluiers apôtres des Gaules."

à la justice d paye. Cette réponse a part; aux autor ités .chinoises un aveu -Nous apprenuons par l'Alimanneh ecu;ésiastiqiue de la métropole de Co-en forme, et aussitôt les chrétiens ont été soumis à la torture, et tous ont lgne (provinces rhéna nes qu'elle cortient -c u2llement 743 paroises, les-
montré un courage héroïque comme tous aussi onit protesté (le leur innocen- servies par 1-146 prêtres, et que le nombre des cailiuliques tic la province de
ce. Parmi les nomibreuses victimes de cette persécitions, P'glis puleure Co!ognle atteint le ch ti-e le )100,000. Jusqpu'ici les fonctius de vicaire-1 -ùil'ééral de lau niétropo!c nie týont c111e liroi soi ein arl otuFrançais Rien,jaune missionnaire d'un grand mérite, élève de la Propagande. =n. d rement remplie par le docteur

,tven ; l en est île mmilie de tous les autres eiilmsi, de Padministration diocé--On cent de Carlsrulie, du 9 de fevrier, que le grand duc de Bade a pro- saine, et ccite fåcheuse situation des choses parait étire due à des empèche-
noncé la dissolution de la chambre les députés. Cette mesure à causé mlents suscités par le gouvernement dce lierlin, <lii semble ne pouvoir se dé-
une profonde sensation: elle a été déterminée par la fermentation religieuse, partir.de la tutelle qu'il s'est arrogée sur I'Igh*Ise catholique. Ce lui a été

spngulièrement remarqué dans l'A Imaniacl, c'est que la facuilté tiiéologiqueplarla multiplicité de-d pétitions pour et contre la liberté de croyance ce cote dc-Bonn, de même que le coniclorium qui y est anaché, ne s'y trouveutIlit de disputes occasionnait les plus grands tumultes. pas compris. On cen infère que l'archevéque, auquel le Gouvernement nu
-Le gouvernement de Hollande qui avait défendu la sortie des céréales, veut Pas accorder l'autorité qui, suivant les lois de 'Eglise, lui serait due surces .u établissements, I-t'use du les conisidérer commîîe dles iiltiiisdvient de révoquer cet arrét concernant la Belgique d'après un arrêté du not- 1es

veau ministère, en date du 27 février, portant que le froment est libre de tout Lesm conflits entre le povir plitique et l'épiscopat cathlique se repro-
droit pour être transporté en Belgique. et cela jusqu'à ce qu'une mesure ulté- luisent sur tous les points dle la Priisse rhénane. Ainsi, la nomination anuxiéure ait été.prise par le gouvernehnent. tbnrions d'aumônier decs prisons 'A ix-n-Chapelle soufflre (les. di.iculiés,

*is.sE -parce que le Gouvernement prétend y nommer, aiisi qu'à la place de caté-
N O U V E L L E S R E :L I O 1 E SE S. ch ste de l'institut de Saint-Léonard, contrairement aux droits de l'ordinaire,

Fn.ANCE. expressémeni stipulés dans la huile De aulu/e aniimî,rum, confirmative duii
-Son Eminece le càrdinal a7chevêque d'Aix est arrivé samedi soir à concordat actueseent en vigueur entre le et Le roi de Prus.

Paris ; Son Excellence le nonce apostolique est allé hier, accompagné le £n vertu de ce niaité, le droit le nomination à des fonctions ecelésiastiquies
son auditeur, Mgr. Lasaguy, et de son secrétaire, présenter ses liomumiages au est expre sémen refusé al ieouvernet, auquel il n'est accordé qu'unnouveau cardinal.,. - simple droit deplacet restreint aux seuls emplois de la haute administration

-M. l'abbé Orio!, prêtre sacristain à léglise Saint-.acques-du-Haut-Pas et notnniénieiit aux ennmnicaus dea m:opote devenus vacants dans b
vient 'étra nommé secrétaire de Sa Sainteté. mois Je nomairation pontificale, aux prévôts de Cologne et l'A ix-Ia-Ch -

-Un prêtre, membre (le cette congrégation qui se destine à la conver-' pelle, et aux curés de première classe.-
Rion et à [édunction religieuse des nègre_, a transmis de Saint-Denis. (île ne snurait assez s'étonner de lopiiiireté di ministére prusîien à
Bourbon) de touchants détails sur leurs excellentes dispositions pour la pié- contrecarrer les évèques en iniisposant les populations callholique-e, au io-
té. Trois prêtres seulement sont chargés d'instruire 20,000 noirs ; mais ment nimme ou il se voit aux Prises avec les éléments Jiesolvants de sa pro-
leur zèle a bra.vé les difficultés et la fatigue. Ils ont repris, au inoi, pre Eglise, qu'il ne sait coaîment reconstiiler.
d'août 1845, leurs catéchismes, qu'i.s ont terndnós pur une première com- - G -
iunion de 2,000 de ces bcns néophytes. N OUVELLLS POL [TIQUES

4 La veille au soir, écrit le missionnaire, je les avais réunis pour les con- CANA nA.
fesser pendant la nuit: avant de les envoyer au confessionr'al, j'ai voulu leur -L' Unicorn, qui a été acheté par M. WVhitney, de Saint-Jean île Noiu-dire ur mot pour les exciter à la contrition ; j'eus recours à l'image de Jésus veau Brunswick, pour être empltiyé nu traisport des malles ci des passageren croix; je pris dans unes matus un crucifix, et je leur dis: "JMtes chers eutre Hatifax et Saiiit-Jean de Terrencuve, étaitlnnnonco coniue devantenfants, voilà votre ouvrage, voilà ce qu'ont produit vos péchés. I Si vous partir de .i -erpool le 19 imars. Nous nc pensons pas qu'on doive s'attendreaviez entendu leurs cris, leurs sanglots, vous cuissiez pleuré vous-même avec à recevoir les nouvelles ici, par la poste d'HIaifiax, avant ui:e dixaine dueux. Qu'il était touchant de les voir se précipiter dans le confussionial ! jours.
Ils auraient tous voulu recevoir en même temps l'absolution, tant il leur tar- C'est dans le mois d'avril que les paquebots réguliers dle 1- ligne Cunanidoit de se voir en grâce a-vec Dieu et ils étaient déjà réconciliés avec lui i repennent leur service scii-mensuel. Le Cahudonin part de Liverpool le 4,il l'aimaient avec tant le ferveur I" et le Cambria le 19. Canadien.

Chaque jour les consolntions des missionnaires augmentent. Ces pauvres Marine militaire des lacs.-On dit que la marine militaire anglaise rtiresclaves ont pour l'instruction chrétienne une ardeur admirable i ni le vent, les lacs va recevoir une grande augmentation ce printemps. Des bâtimentgni la, pluie, ni le tonnerre, ni la distance, rien ne les arrête, et le soir, après à vapeur en fer seront importés l'A ngleterre en pièces qui seront assenbléeletr travail, ils vont recueillir les éléments de cette instruction. D>ans lié- dans l'arsenal de Kingston. Idem.-ghse, ils montrent une piété qui ravit, et aux offices célébré-s dan une cia- -La navigntion dle H'lluîdniî est ouverte depuis une dixaine dejoùr, etpelle élevée à la Rivieres-des-Pluies (c.hapelle uniquement destinée aux les bateaux à vapeurs ont repris leur service eutre Nev-York et Aubany
noir.), 7 à 800 d'entre eux chantent.avec tua ensemble partait. /freux accident.-Le jlcrclry rapporte qu'on compagnon charpentier,-Voici la notice qui vient d'être publiée pour expliquer l'ouvre du Cal- qui descendait à la Basse-Ville mardi atin, teluant à la aio un grand cicnu,
vaire de Mlontmartre: glissa et tomba snar n irnlalimtainu ciseau qui lui it une prntonilo blessure ail

Depuis la destruction dui Calvaire du Mont-Valérien, les chrétiens fer- côté, dnt il est aort aant-ie rpriés ridi. Il laisse une fanille, ruais écu
vents soupiraient après le joir où« il leur serait donné- de vénerer de not- enfants ne sont pas d'uu ge tendre, dit le 1fereuaiss Idem.
veau la croix de Jésus-Christ, publiquemnient exposée sur quelque sairte PRUSSE.montagne. -Les procédés de dorure par la voie galvano-plastiqte ont fait naître à

f Enin ces voux srmt accomplis ! et aujourd'hui, grâce au zele des pas- Berlin uee ind sistrie bied coupable.
trQ et surtout à la charité de: fidèles, Paris voit s'élever ù ses portez, sur On saura que le Premier ile ces procédés consiste à faire dissoudre l'orla dollinn dop iontm.irtre, unt calvaire dîui, comme celui duMn-aéi, qui doit s>ervir à la doruire dlates tir, fluidel composé de divers ingrédients, etest le but d'un solemnel et pieux pélerinage. <ui a lt vertu e ronger le lingot o l'objet dl'or m lpolse y place très lento-

cc Etabl!i dans un jardin qui entoure PEglise, il se compose dle neuf sta- nent et de ninre à détacher (ie tote.s les PPb rtis de 'a suice tri égle
tions. Sept chapelles d'un style noble et religieux, avec rIes bas reliefs clùantit( de matière, de manière que ce lingot Plr cet objet coserVe sag-l-'une assez grande dimension, représentant les sujets de la Puassionu, et exé- tme primitive en quelque sorte jusqu'à a complète ditoleiution.
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fjes indivitdus, dans le but dle se procurer un avant-ge illicite, ornt imnur-
gé dans ce fluide des inonnaies Por, surtout étrangères, et notam meit dîe.
pièces frnnîçaiss et et ne es <ont reiirées que lorsquneî environ 10 à
t- pour 100 d'or s'en était dtaché, après quoi ils ont remis cri circulation

des monai'ics, lii le préSenttnt a l'<cil aucune ailtration.
Coi mm î Berlin ta pluparL des forts paien se font en or, on n'y pèse

pas plus les ianinaie.i dl'or que l'on ne pèsc ailletirs les pièces d'argint, et
les monnies d'or. nltrèes ie la innîièire titre nous voions dle c dire, ont

lé6 reçues san- tiltu is le ne a-t- ét plong dans- ti plus

gr:,neilc conse i ion, lorsilue hier iianiui il a' trouvé las ies juruaux au.
ais émni-ré dc ta dtirctuin id la. «Milinrîi r.iyrutc, cit quii ainiioWini qui'un rii-
fuiit procéter à la tfouie d 20000tlêcus d'or- on r <n

nol :îlc <téficit dais leur poitis, et on) avait découivert que ces muuorriîes
avainit été rungées palr Fopèruationu de la di ssbltlion q i ui filit partioe des procé-
dés de doruîre ga lva no-platiquie.-

f.a police, qui, la veille déja, avait été avertie par !a lirection île la lon-
naie, mit sur.te-chamiiil ses tgen1ts en campagne, et dans la rnuit d'avant-
hier à hier ceux-ci ont arrêté plu <lu cent- cinuuante personnes, qui, selon
tiie probabilité, ont travaillé A o'atiun dei pidces d'or. Ce sont pour
la plupart des ouvriers bijoutiers-et orfè'vres.

V-lE DE 1GIH. BORI E,.-
MAR-17YR AI; rONQu.N.

Loin de toute route et de tout cfienin, au sein dur.è vallée du Li-
rnousim, étroite, sombre et prolfondîle; s'lé ve solitai re, sur le ubord d'l' iî
ruisseau, uie humble maison, saicitiiuire-de probité, de travail et de
vertu. C'est le moulin de Cors. dont la joveuse activité égnrye ce
site aimable mais îun peu sauvage. Là, irenflermée dans ses collines
revétues, de bruyères et cachée encore sons Porbi-e nustèe <les,
chûtigiei-s,vit tranqile et laborieusc une famille que Dieu a glo-
rieusenient éprouivée et bénie. Cette vénérable veuve qui, cntou-
ree d'une verte posterité, régit doucement ce petit royauime, a don-
né le jour à leux missionnaires; et déja l'uni des-deux est mort mar-
tyr ; l'autre va partir bieiniôt-. Pauvre femme ! heureuse mère !
L'enfant qu'clle prie-cet qu'elle pleure était né dans-ce-niotlin qu'el-
le n'a janmis peut-être perdu de vue, e! il est allé, trente ans après

-plein de force et le vie, mourir aux extrémités du monde l' Elle
venait d'apprendre cette nouvelle ; elle écoutait, troublée d'horreur
et dle joie, les détails affreux du supplice où-il a gagnéý lirouronine
céleste ; uni autre le ses enfants, le dernier né, s' approche, Plembras-
se et lui dit * Je pars ; Dieu mippelle où mon frère est mort ; ma
mère, bénissez-moi: je veux ouvrir-,l Ciel aux bourreaux de votre.
fi|:-l Voilà les granleurs dc:cetnn tývattncorinue ; voilà ce qui s'est'
passé, voilà-ce qu'on a souffert, voilc-'ce qu'on-a -rêvé dans ce pli le
terrain entre deux collines qîiuiucun souflié de l'nmbition humaine
nia jamais traversé, et que Dieu s'était plu à combler de sagesse, de
paix et de bonheur.
t- M. Pierre-Rose-Ursule Duinotlin-Borie, né le 20 *février ISOS,
annonça le bonne heure ce qu'il serait. On renarquait en lui une
grande piété, une étonnante furce de caractère et une extraordinaire
douccur. Un vénérable oncle, curé d'ine paroisse vdsine, commen-
ça son éducation, et put-dès lors prévoir que son élève nimrrait Dieu
et PEglisc. En effet, malgré de légers relâchements, suivis <le vifs
et prompts repentirs. P:rre ne cessa de croître en vertu, comme il
ZrTissait -n force et en inltelligence. Ccpei-dant,-mêime atu suinminai-
re il senta-it oncire rIes -doulus sur sa vôcation. l avait voulu être
médecin, il voulait être miilitaire. Au milieu de ces incertitudes, un'
ca huer desAnnalev de la Propagation de la Foi tomba dans ses mains.
En lisant ces beauxet laïfs récit des travaux, des:souffrances, des
supplices les missionnaires, il n'hésit a plus ; il sut:ee qil devi-rait-fiti-
re de tout- le courage et <le toute la charité qu'il sen-îta'it en, - lui. Il
garda profon lément'au fond d' son âme un secret si terrible pour
sa mèrc ; inais il se prépara tout desuite à la rude carrière-qu'il était
fier d'embrasser. 1l avait pris Phbit 'Cecclésiastiqtue etln atonsure, et
remplissait pendant ses vacances, dont il allàit'jouir nu nioulin, tous
les.devoirs d'un zalé catéchiste, arddnt et infatigalle à toutes les oet-
vres de charité, acceptant tôtutes les fratigues, -s'imlosalt les priva-
tions, toujours paisibic, toujours ccitent Oi admir-aisver tu; et
on nue la connaissait pas. Sa mère était heureuse : clle,ië voyait,
cuiré de sa paroisse ou aux cUvirons, firté près d'elle à jamnis,là 'pour
l'iimner, làâpour la consoler, là pou- lui fermiier les! yeux.2 Il ne. di-
sait rien :-il se tournait vers Dieuen silenîcc,de'n'danît pour lui les
épreuves de Pdupostolat et *la-palme dt martyre, pour sa mère.la ré-
signation. Son-lèrl:, entouré de ses soins et soutnuuu de ses prières.
était mort dans la-paix-des chrétiens.

Le moment vint enfin de su déclarer. Formirdable moment ! Le
.maieu-cuix jeune homme, qui avait déiâ d'étranges combats à livrer
contre lui-même etqui ne pensait pas pouvoir jamais se rendre di-

goe lu sacerdoce, ni assez aimer le lyieu saint auquel il ofTrait-sa vie,
eut à rís•sier aux prières de toute sa ftinnille, aux larmes, au déses-
poir du sa mère. Ne comptant plus ses autres enfants, et lui mon-
trant ses vêtements de veuve, elle lui clerandaiitS'il voulait aussit
mourir et la laisser seule entre deux tombeaux. -élas ! ontibreu-
:vnit (e ces mille amertumes que les meilleurs d'entre le mon'de, et
les pqls chrétiens;proiguent àrquiconque se veut donner àâDieu en-
tiùremeitnt. Si je palipnat.l-etraverser . lOi:éanl pour aller'
chercher 7l fortune<si je m'engageais dlins les-armes pour obtenir'
Ui pmil d'honneurs et dé renom. ina mère sansdoute pleurerait en:.
core ;-mniis les-autrés se rendrítient a mes dýsirs et la fordernienlt d'y
acquiescer ! Toùs les jours on revenait à la charge pour le dissuader
:i p:artir. Si on-le resprctuit t rop potr fiire briller à ses yeux les
lointa.ines splendeursoù !e prêtre peut préteddre, on lui -montraifle
t~ivail'et les privitrions qi l'at tendaient sur les 7lieuxnêmnes, dans
le diocèse; sans les aller chercher si loin. Il tint bon.îimais pour se
fo.-tifier couitre ces coupsrépétés à chaque instant et qui le navraient,
son âme avait besoin d'un-gand appui.- Il alla le demander à la
sainte Vierge. au sanctuaire de Roc-Amnalour, célèbre dans' toute
la contrée. Prosterné devant la mirau:uleuse image que -les- fidëles
vénèrent depuis quinze siècles, il y-passâu toït une nuit-en prières :
ce fuit la veille des armes ; elle lé rendit invincible,- et 'on:cessa
mnélile de le persécuter. La pieuse mère craignit à la fin que tant
de résistance n'offrnsât Di*eu.- Plus forte, quoique toujours inconsé:.
lable, elle donna le consentement qu'elle ne pouvait plus, qu'elle n'o-
sait plus refuser. -

Le jeune abbé fixa dès-lors en lui-même le jour'très rappràché d&-
.son départ. C'était une fête de f£irmille: il avait-tendrement pensé'
que les nombreux parents7qui se réuniraient au nioulin ce jour-là as-
sisteraient sa mère dans un moment si douloureux et qu'elle croyait
encore éloigné.

Une dernière fois il se promène autour de la maison- paternelle et:
contemple le doux vallon où-il estné ;-une dernière fois il s'assied au7
banquet patriarcal, entotiré de tous ces êtres chers ai ne savent pas
qu'ils ne le reverront plus et qui ne répondront point a son adieu ;-
une dernière fois aussi orile presse et on le corijure de rester, et les
arguments du monde sont vaincus par sa patiente résolution. . La
nuit est-venue, tout dort, il sort à petit bruit de sa chambre, le corps'
brisé parun violent accès de fièvre, le cœuûr saisi d'une angoisse im-
mense, l'ame inébranlable et se~raine. Il passe près du lit où dor-'
niait son: oncle;qui fut poï lui .ui secon'd père;-iJpasse prè du lit'
de sa mère, il ne s'arrêta pas, il franchit le seiuil ! Voil ses liens rom-
pus. le voilà libre, il éclate en -sangloî etis'enfuit. L'homme quei
-enait de fîjire un tel sacrifice était dans sa vingt deuxiètheé année. -

Un an après,-lerci-..décernbre O180; ordonné pi-étre avec dispense
d'âge, il s'embarquait au Havre pour Macao. - Les pieurdirectèurs
dIu séminaire des Missions-Etrangères l'avaient gardé un an et-le ju-

genient digne du combat.-
L'établissement des missions à Micao est le prémier noviciat du

martvré. C'est là-qu'ils s'i ist riisent,'les yeuxýattachiés sur les pé'
rils qui les attendent, à perdre assez leur ylisionoiaie européenne
pour pouvoir au moins franchir la frontière qui les sépare diÙ travail'
et du dîïnger: Trzivail plus difficile pour M. Bore -qu por un- au-
tre. Siå haute tâille,sa chevelure blonde, toute sa physionomielUf
ôtait absolument l'espéra nce de passerjamais pour un Cochinchinois.
Mais il le savait -avant de partir,et déjà, au moulin de CorspI disait·:
Je serai difficile a carher, on m'aura bientôt pris, je m'n 'irai à Dieu
plus vite !¯ Du reste. comme tous ses confi-èesilapprenait en peu'
de temps ce qu'il filaitsavoir et profiitd'avoir.su -si biîin d'avance
s'habituer à la gêne et aux·privations. -,Sa dèstination'était pour le
Tonquin,,dont la frontièré n'est qu'à 150 lieues de Macao. Cepen-
dant, dèpuis-un -anauncune'rioivelte n'était arrivée de cette chrétien-
té nombreuse et fervente. On craignait lu'une persécution n'y eût
éclaté. M. Borie n'en désirait que plus- ardemment d'y pénétrer.
Enfin, on reçut un iiessage. L'a pierséctitio, sans être ni générale
ni très vivè, sévissait iua Tonquain ; un évêque. Mgr. Longer, vcaire
a.postolique, venait. ie mourir après 55 ans d'apostolat;-un mission-
naire français était-n*alade; deux prêtres indigènes étaient: morts;
'trois.autres avaient été en:prisonnés, plusieurs chrétiens avaient su1-
bi des condàmnàtions. Pavenir était plein de menaces il fallait.du
secours: Le 27 janvier 132. 1. Borie s'eibL-tarqua iur une somme
chinoise, pour pénétrerdans le 'T'onquin par la Cochinchine, ce qui
allongeait son voyage de 3 'ou doD lietes; mais qu'est-ce que cela ?
Avec lui étaient trois prêtires que le même vaisseau avait amenés de
Frince, en même tenis que lui : M. i\olin, destiné aussi au T'onquin.-
M. De La Motte et M. Vizlle, qui clevaient rester en Cochinchine.
Ils étaient tous -les·quati-e jeunes, joy.eux, forts et pleins de courage;
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touIs sont morts, MÍ. Molin. en traversant une riviù c. M Yi:tl'î île I
scs,futigues, M. Borie, par le glaive; M. Do LA Mote. es t prisul p;uotî

sýa foi. - -.
.Ieo VOVnZe fut extrêmement diflicile : ces p:ys ont untt sur-t [li'

civi lîs:tion ; il y a des fonctitonnaires, de li -police. des lItunte:. Il
fallait rester cotit.lié air fond d'une birque, oti fri il tti i un plil-
quin. Chemin fiaisant, on rencontrnit des, villai-es dunt tn111 îs.lcs ha-

- , i tbilanis chréf ions élaient cn pliso : si .Pon pot . rr g r-
qu'un. c'tLinit -à un] 110m7nie, a une pauvre leilnnc- qtuel in. p'r'é.culf iln)

avait d l riles Ct sotivent niutiles.. C. enentclat nos 1rros arri--
rent. bon port. M. Eorie, meutant le pied sur le dis trict qu'il --

nt évan 2élîser, y ftit reqt. il ix m1illes lieues de lit -'aies', par tilt
p-rêtre franQnis, M. j.ihnsson, titi diocèse tic ney. qui l'eeueilif
avec tolite l'alection d'un compatf-ole et Ioile lit c-liu'it clîî1 ls
tre. i. Borie comni ça imnîédiaternent auprès de lui soni di hier

alpprentisage... . -

.Ces den.* homes, lès quilssefurent approchés, se ljèrent i'ueii
nmnitié sainte. -Ce fut M. Ai:isson qui, pIus.tarL. fisanlit son supérieut.

de celuti qui avait été son t!ève et son stLorcdouinné. ilésiEnn M\. Lorie
potir l'épiscopat. Dans les premiers temps, ils flisaîentetseIAel
leurs coiurses, ensemlc m leirs exercices <le piété. C2ciésv. atir.. îs
PJarcournieyl? lIt nuit .les. vastesrtEons uu les lidctes Soilt £itiSl5per
parnii los5 pîins. -.Pròc~Iinit!,. ctiî(chisarit , confeisSantl. C lCOl!ttielit

içs prètres indigèies, réforma nt les tibuts. bref. l'cc-iablant it glorielix
mél ier des Apôtres. A ù bout de six mnois. M. onrie poui-tit i -
cher seul. Il connaissait assez le dtfilicil idloien aîîinîaîîîite
pour entendre les confessions et mème prêcher. Soi rorn-
re alait justîi'ù l'ini prudence. On it un jourveir un..m:llid:iriti.
M. M assoin lui fit signer de se sauver, et dispnrut par u n Clietlil é

cr;é. M. Borie su haica sur la ro;ite et attendit de pied ferIne. Le
ninodarin. accompagné d'une grosse escorte, pnsa, regr î'iint ave t
étonnement et, géant qui le contemlplait d'un. h il sûr ; mais il lie: Cit

re-1. M. i4tEss nI, dle retour, bimi-na vivement incp illeîtniéril .
Le jeinne missionnaire convint de son tott, risant qu'il avait voulu

voir de près ce mandarin. Faisons iotît ie suite remar-qiier qu'il
croyait bien ne compromettre que lui-nîéme et que son zèle n né-
gligenit aucune précaution poîur éviter le inoinldre accidenit aux chr-
tientés confiées à sa solliciitade.

.Sui:c ct -fin au pc'ai iné o.

A V IS
ON DEMIANDE pour la paroisse de CurE.UGU.îY un INSTITUTEUi capable

de tenir :n2 EcoLE-MoniLE. Celui qui serait ci état dc tnplir les fctuaionis de
MarrnE.-Cn.rnE rrail prétéré.

A N 1 :i UN N S TUTE LR S.-

LE PETI.T All GÉ DE GoGiPt!iE ET iii s't.O1r DU C.îNAD.4,
suiri de ,Ncions sur la Gramair ire e.ngla isc et se r .difimite.--Prix, 5 shellings
fa doizaic ; 6l3ciersadCtniil .-- S'adresserau Bircan dles AIlanges eu i l'Ev ïc:in .

AGiENCE D'URNEMENTS ET OBJETS D'EGLISE.

A MOxTnÉALs cHEz
A QUfiEc, - 9.
A NEw-YoIîC"

LEs SCEURS GRisEs (.HoPITA.L- s nAL.)
I.J.ET O. CREMIAZiE,RtE STE. FAanr..E o.9.

J. C. R<oaîL.Anp, ' RUt NAssAtU, No. 5.

- ON-VrNT DE RECEVOIR ti PHiini-Génirl de cette villeun bel assortirnent
DIETOFFES D'EGLI 1E, doit la Fn.%1ciiuEn, la vAiTE, le noN Cor'T et.es IPi1X

annurTs, ne peuvent iaiinnuer de mériter l'tpprobation giriérlie du clergé.
- Cette nouvelle importation se cornpose de - -

D-s-As le ioules .oule-urs, inoeiS on N-T AnC.NT FrN.clans les -oitles plus récens
Cnorx DE CrASUBLEs, à relief. ci grande richesse et variété de dessiis. t

GAUnîTuEs DE CuiAPEs, eirichies de symi-oles gracieux.
Ba.ynEs aE DAr.AtTirtn:s; opparcillant les chasulbles et les chapes.

EToLES PAsTonALEs, el Dlr ion et DA?1 As,variées.
Le tout accompagnté d'u lsson-rm:r ce.I. G.oLNET de FnaaR..s ets cn.on

ARGENT et sosi de divers deesits ut qtialit-s..
DEPLUS-

Quelques Ecliarpes dle 1?énédiction du Tris-Si. Sacrcment. [avec gicire au centre]
confectionées en Franc. .

-A USSI--.
ne Chape ct deux Dulnaliques en drap d'argenf gautret richement Lrecles an doru

res à relieJ.
EN S'ADRESSANT A L'JIOPITAL-GENIER AL, M. les Curés rencontreront une
Garantie irrécusable, de la rualité ei de la valeur des articles qut'ils aut ont clidisis; t
de plus, [s'ils lt désirent), l'avantage de coieit-r aux )amés de cet Etàbtli.acennt des
ornements qu'elles confrection nent d'une inuitière plus gracieuse elt plus sulide qu'on ne
les fait àt Paris inrne.

Les oljais ci Bronze, or oi aren seront importés que sur comnaneles, et livrés
par l mneme, dans Ieurfracheur et la nourauité di leurs desehtis. . '

- J. C. ROBIL.LARlD,
. ./flnt pour Ornements cl Objets d'Eglise.

BURE.4U iES 'TERREs iE LA COUnuiaNE. . .
/ilJonirénl. 1. Décembre JS45.

AVIS.-Plotur être vendue par Encan Public, nu ralais de Justice, aux TIrois-livié-
ron, l AtDI, te QUAI If EIME jour d'AOUT, mil-huit-eent-quarante-six, à ONZE
eue esde l'tvant-rnidi : e

La Propriété Iiuobflhière, connue sous le non de FoncEs DE ST. AIAur.ICE situé

sur I i Rivière Si. Mauirice, Disctrict les Trois-Riirrs, Ils-n nl:. comprenfnni le.
ltit I.ti dles usines, io hnîilis, fournealuN, mitlsont s dl'habitationi, imt gi>stir, lutitgnr,. ere.,

ct ColtetIl L ti na t en. tin 1 ti.iite-cingi nirts 'lu erre, lplt- oiu l!oins.- I-t.'qurul'.eur nyunt
In privillgi: d ebte-r uee quantiti iti nnelle de u rre lajte (n'exrédat.pas truie

ceat inqu-.nte ares,) qu'il pourra avoir ui priç du sept shelfi. 1 i4 et eir

L.'nequrLur aura nutei le Ioit cli preitu duminrri du fer. durant l'espace de rinq
ninîes, sur les Terres dle la Courguie, sttit eonîds dl F. s7S St. "E-li nni- e-t Si.

Maurice, coitnurs enn iit. les Tc rr. s des For,'. ,, nel droit c.a. lt sur alu.ti- i.r r io
dI lS diLt- lf tI,:Il'>il t qu i llIle JE::rlie Serla VeIlueI , en c le par lie ! u r ueln-UnI, t f

qu.il en a ra <ispofsdl t ia nor.,imitt.- a-;tins tel icf'os qlu'il civil ti titi. jî-mi . ei-

vers P:cquéreur. pourl.a e · s-ation, de* ce jr.î ib'-... , i- d ot (lot -> l sif.) l'-
clieer tit mijineti de-. -coree-ioriuir,',. de la- Court.nte. itt autri sur la, propt~ri i J e u
les mi. s nurant die rs-rv es a la tuuron.ti.

Qizo joirt-ro r:t record:s ao pr..ti 1 ctIireu pour Irniporti ruilneur, les eu-
ble et ustsilus qui lui tppartiendron!.

° t u~"a""ltti lTu jourie d Qolir, iî-iiit cent îun- -

lier eigern tit uat du prix ai-lat nu telliups lie fa Ve: t., et Ill rs e ' ce in rt
troi. annue-ll.- î.aux. t i i. Letrel· l atheties ceront e.%pédi-es lursque le pai-
menvit 5era parfi -IP

On peut voir des ple ris le' la propri é t ù ce burenu.

N. [.-Aucunte fart di pi Le ntteL dâ Fergs nie rrra reçue rit icnî'.
1). l'. PAi'INEAU.

C. T C.

. "
t
G.t-et dii Can.ida" ine:rn ivertist mru, ainei qu lus :11u' res papier-

ioiuveIlles di Bas-Canîd, dans, la langute tans laquelle ils sot publiés, uie 'ois par
quinze jourejusqu% j-irr de la sente.--l Fév.

A'
t .liYJ PI

t Js 1OLAI ý 1R I*
PAîI PIIT.ET dl 72 pges olatint les principes d crt. .rt. rrticulièrminrt appli-

qui I cee palvsj pic un Canadie-- suiti i'teml de lettres d'Aiairecs, de Coidcl nn-
ced. ditroduction. desconiandnionttc.cte.

Ce PamIpalet est aramgå de ilma'nire à òtî o mis en usge das Ie olîsclmentaires.
L'atieur avant ci son lde ritrarnier foutc le ttre' d';itlnur el.

On l trouse.aux librairica de . lIbrc e.t Cit-.. rue St. Vincret.
C. P..eprî'l-,rue Notre-Datîr.
Heill-m:.'i à Thom"'peon, rue£ St. 1 incent.

fc Chaprltau et L.aînilote. rut: St. Gabriel, et chez l,
eutossigné. rue Si. Aaible, lurenu de I',-Lrore.

Prix, 20 sous ;.7s. 'id. la douzainlîe.
r. CINQ-MAlS.

FRIANCOIS XAVIERr DEROM1E, 11orloger, -ue St. Denis, près de l'Esochi.
G Février.

T E L I ER D E R F L E U.Rn.

CH APEL.EAU¯ . L.uMOTH E.

ýEM.RC.IENT sireêremîent les M. du Cleroé ci le publie n général île l'r ra-
rageniii qu-ils ont biii vouîluî leur donner et les pIrviInt qu' acli t tranporLé leur
au-lier la rue Si. Gabrel, faisanut L race ù la rie Sie. Tliresc r;tclque pas de leur in-

ciecnie deitire.

Ii.s ont l'honenneir di- priclir lts ceMM. dît Clri. les 'March.tds. les Irstiluucirs,
auîitres qn'il vienr;ent d'ouvrir ui Naain de..Tivres il' î:caî<c à l'osage des Frères de li
Dctrine Chrétiienneit autrts qu'ils cîndroit aix piix les plus rduits.

- L-ss1--
I.s sort prêts à exécî:tertoutes Rieliires dle Livres suivant les oridres qui leyr arrois

donilés. et aussi proiipteeneît que pns-ille. Ils espèrent par leur iassiduigt, leur ittCns-
Lion et la niodicité de leurs prix, s'assurcr ut l'artage îles nuvrages.

CiIAPELEAU Ç LAIMOTIlE.
Montréal, 2-I juin 184-5.

LIVR ES A L'USAGE D.ES ECOI.ES CIIRETIENNES EI AUTRES.
A rixrQ ca' ENT,

Yelcil/cur narché qirc partout ail/curs.
LES Soues.gnté-s viennenit encore da réduire les pi ix de leurs Livres a l'usage clcs Eco-

,les, il evient.mutile pour rux d-en fourmir de nouveau une liste nerc prix. exposés qu'ils
,ont dler réduire encore IR pr.r dcjour enjour, ils s'cngaa et t. les vendre .l CINQ
PAR CE\T, mcil/kur anorarché que partoul ailkurs, POUR ARGENT COM PTANT

. R. ABItE et Ci'-
Rue St. Vincent. No. 3, 7

G novueibre 18-15. Ç
C -N D 1 T. O.N S D E - C E J O U R N A L .

Lrs IMELANG ES se publient deux fais la semninie, luA DI út .la V END.REDJ.
,Le pi-ix le lnb'aneninett, payable d'avaîn.c-est de qL.-rnF. riasTnts pour l'nnée, î;t
cr,;q itAs-rnts par la poste. On'ne reçoit point dtlbilmemunctient pour mnins de six moir.
Les abonnés qui veulent cesser le soiscrire au Journal, doivent ein donner rvis un niai.
avant l'e.-pirationi de leur aboinniieient.

'riz d.cs annoncs.-Si lignes et. iu-dcssouç, I re. insertion, .23 1cd.
- - Chaqu'r iisertion eubüqiente, 7,d.

Dix. lignes et au-dssous,.1 re. insertion, .3g. id.
Chaque inst rlion sublséquente, od.
Aiü-dessus de dix ligntes, I re. insertion par ligne, 4I.
Chaque insertion subséquente,

AG F N S D E S .lJ.1 L ./ K.C E S R E.L C IC E U X.
. b Faroe et Lrprloon libraire. . - - . l ontréal.

P. lariineui prêtre, vicaire.. . .. .. -... tie.
Fr. 'iloit, D>ircteur du Collége.. .. . . Sie. Aine.UI. Guillet, écuyer.. - . .... Trois-livisres.

iG- Mi. les Curés sont liiilublcrint prifs de vouloir bien ncceiter I'agence do înoto
Jotrîrunî dans chiteuine de leurs paroisses respectives.

PnornI-i nlJ. 'M. BELLENC:EIC rT A. T. .ACARTDE, PTnEs.,EmTens.

larnuîi r.t J.IIVE'TET J. CIIAPLLEAU .


